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 Face aux enjeux du changement climatique et à la nécessité de 
concilier développement économique et préservation de 
l’environnement, l’agriculture apparaît comme un levier majeur, 
susceptible d’agir aussi bien comme source que comme puits de 
carbone selon les pratiques adoptées. Ce constat est 
particulièrement important aux Comores, où l’économie repose 
en grande partie sur l’agriculture, notamment sur les cultures 
de rente. Toutefois, la contribution de ces systèmes agricoles au 
bilan carbone demeure encore peu documentée. 

Cette étude vise donc à évaluer le rôle des cultures de rente de 
Ngazidja dans la séquestration du carbone et à déterminer si 
elles fonctionnent comme des sources ou des puits de carbone. 
Pour ce faire, elle s’appuie sur la Comptabilité Écosystémique 
du Capital Naturel (CECN), une approche qui permet de 
mesurer et de suivre les stocks et les flux de carbone au sein des 
écosystèmes, en les intégrant dans un cadre comptable cohérent 
et comparable dans le temps.  

Les résultats montrent que,  pour l’année 2024 une 
accumulation nette de carbone de 1 080,71 tC/an, largement 
supérieure aux pertes estimées à 70,06 tC/an. Les cultures 
pérennes, notamment la cannelle, l’Ylang, le girofle et la vanille, 
présentent un fort potentiel de séquestration, tandis que les 
cultures à cycle court, telles que le gingembre et le curcuma, 
contribuent de manière plus modérée. 

Le stock total de biocarbone augmente de 812,73 tC à 2 946,43 
tC, indiquant que, dans le contexte étudié, les cultures de rente 
constituent majoritairement des puits de carbone efficaces. Ces 
résultats soulignent l’intérêt d’intégrer l’agriculture dans les 
stratégies nationales d’atténuation du changement climatique. 
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